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Résumé 

Cet article propose une analyse sociale et 

structurale des diplomates espagnols en charge 

d’appliquer la nouvelle politique extérieure au 

début du règne de Ferdinand VI en 1746. Une 

nouvelle équipe coordonnée par le Secrétaire 

d’Etat, José de Carvajal (1746-1754), entend 

assumer une rupture politique avec le règne 

précédent. Par une approche sémiotique, 

prosographique puis d’analyse de réseau, nous 

observons comment cette rupture politique est 

accompagnée par un changement de diplo-

mates soigneusement désignés en fonction de 

leurs origines et choisis par leurs types de 

relations avec un Partido español alors au pou-

voir. 

Mots clés :  

Espagne ; Carvajal ; diplomates ; réseau ; pro-

sographie 

 Abstract 

This article offers a social and structural analy-

sis of the Spanish diplomats responsible for 

implementing the new foreign policy at the 

beginning of the reign of Ferdinand VI in 1746. 

A new team coordinated by the Secretary of 

State, José de Carvajal (1746-1754), intended to 

make a political break with the previous reign. 

Using a semiotic, prosographical and network 

analysis approach, we look at how this politi-

cal break was accompanied by a change in the 

diplomats, who were carefully selected on the 

basis of their origins and their relations with 

the Partido español, which was in power at the 

time. 

 

Keywords:  

Spain; Carvajal: Diplomats; Network; Proso-

pography. 
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1. Introduction 

‘’Vais a mudar al Príncipe de Campoflorido, que ignora esta novedad, y que la 

sabrá solo cuando le entreguéis la orden […], por lo que a penas recibáis esta Ins-

trucción, pasaréis sin perder instante desde el paraje donde usted encuentre a dar 

principio a las funciones de vuestro empleo. Me ha parecido conveniente que lo 

ejecutéis así, porque siendo este ministro agradable a aquella Corte, […] podría 

producir algún embarazo el aviso de esta mudanza, y como importa que se obvien 

al presente aun los de menor entidad, he querido por este medio, que se acuda a 

curar el mal, con la prevención de que no le cause mayor la medicina.’’1 

C’est par ces instructions fermes que le nouveau roi Ferdinand VI demande au 

Duc de Huéscar de prendre ses fonctions d’ambassadeur de France le 08 août 

17462. Un mois à peine après le décès de son père, Philippe V, le nouveau mo-

narque entend diriger sa propre politique extérieure, en rupture avec celle de son 

prédécesseur. 

Souvent décrit comme un intermède effacé et médiocre entre le long règne du 

premier Bourbon (1700-1746) et celui, illustre et brillant de Charles III (1759-1788), 

les dynamiques politiques et sociales impulsées par Ferdinand VI et ses ministres 

ont été négligées, voire oubliées par les historiens espagnols du XIXe siècle. Ses 

problèmes de santé mentale qui ont affecté ses capacités à gouverner efficacement, 

mais aussi l’influence de la reine, Barbara de Bragance, et de son entourage portu-

gais sur les affaires politiques du royaume ont laissé un souvenir contrasté de son 

règne (1746-1759). 

Pourtant, l’historiographie récente a souligné qu’une inflexion, voire une rup-

ture, s’opère dans tous les domaines dès l’accession au trône de Ferdinand VI et de 

son épouse3. 

La politique extérieure n’y échappe pas et change de cap : le révisionnisme bel-

liqueux des traités d’Utrecht (1713) et de Rastatt (1714) du règne précédent est pro-

 
1   ‘Instrucciones dada en 8 de agosto de 1746 para desempeñar la Embajada de Francia al 

Duque de Huéscar’, (Archivo Histórico Nacional, Estado, leg. 3.457 ), (Palacios Bañuelos, 

2011, documento 32, p. 179) 
2  Fernando de Silva y Álvarez de Toledo (1714-1776), duc de Huéscar puis douzième duc 

d'Albe de Tormes, militaire et diplomate espagnol. Pour l’orthographe des patronymes 

(noms, prénom) nous avons conservé la forme de la langue originelle, c’est-à-dire 

l’espagnol. 
3 Le règne de Ferdinand VI a fait l’objet d’un renouvellement historiographique important 

depuis le début du XXIe siècle (Molina Cortón, 2003 ; Gómez Urdáñez, 2021). 
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gressivement abandonné tandis que ‘’l’obsession italienne’’ marque un pas après la 

confirmation de l’installation des demi-frères du roi dans leurs possessions ita-

liennes en 1748. Le nouveau règne se décide alors pacifique et entend s’engager 

dans une neutralité progressive, se traduisant par une prise de distance avec la 

Cour de Versailles. Or ces années sont déterminantes et voient la conclusion de la 

longue Guerre de succession d’Autriche (1740-1748) par le Traité d’Aix-la-Chapelle 

en 1748. 

 

1.a Un renouvellement des équipes diplomatiques bien étudié 

Or, ces nouvelles orientations requièrent des hommes nouveaux : la constitution 

d’une nouvelle équipe entérine la rupture avec le règne précédent.  Se produit ainsi 

une recomposition politique autour de figures fortes qui se regroupent autour des 

jeunes souverains, les Fernandinos, plus tard nommés le partido español (parti espa-

gnol)4. Ils entendent incarner cette nouvelle impulsion : José de Carvajal (1694-

1754), qui accède officiellement à la Secretaría del despacho univeral del Estado (Secré-

tariat d’Etat) le 04 décembre 1746, le Marquis de La Ensenada, déjà secrétaire d’Etat 

aux finances et à la Guerre, le Duc de Huéscar, ambassadeur d’Espagne à Ver-

sailles, entendent évincer par leur action politique les velecinos, les agents du  Mar-

quis de Villarías,  mais aussi ceux de la reine mère, Isabelle Farnèse et sa coterie 

italienne (Gómez Urdáñez, 2021, p.73). Une rivalité pour le contrôle du service 

diplomatique s’engage dans une concurrence de réseaux qui se traduit notamment 

par un renouvellement des personnels des représentations diplomatiques espa-

gnoles déjà bien décrit par l’historiographie espagnole et française. 

Ainsi, dès juillet 1746, la mécanique du renouvellement s’enclenche : José de 

Carvajal, d’abord dans l’ombre de la reine, puis comme secrétaire d’Etat (1747-

1754) applique le programme qu’il avait exposé dans son œuvre politique en 1745: 

Testamento político reducido a una idea de un gobierno católico, político, militar y económico, 

como conviene para la resurrección y conservación de España (Delgado Barrado, 2001, p.57). 

Or le changement orchestré par le partido español entraine-t-il non seulement un 

renouvellement du personnel diplomatique mais aussi une rupture dans les ori-

gines sociales et professionnelles des diplomates qui mettent en œuvre la nouvelle 

politique au cours des premières années du règne de Ferdinand VI ?  Comment 

 
4 El duque de Huéscar a don José de Carvajal, 26 de febrero de 1747 (Ozanam, 1975, p. 

152). 
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s’opère le choix des diplomates à la cour de Ferdinand VI et observe-t-on réelle-

ment un changement d’équipe dans le recrutement ?  

 

1.b Sources & méthodes 

Cet article, s’inscrivant dans le renouveau de l’histoire diplomatique initié depuis 

les années 1990 (Schnakenbourg, 2020, p.269-291), (Albareda Salvadó - Sallés Vi-

laseca, 2021 )5, repose sur une démarche prosopographique complétée par une 

analyse de réseaux. Définie comme une forme de ‘’biographie collective à travers la 

description des caractères externes du groupe choisi en se fondant notamment sur 

les caractéristiques observables telles que origines, éducation, carrières, patri-

moines familiaux, activités…‘’ (Bertrand, 2000, p.2), cette démarche permet 

d’éclairer à la fois la composition d’un groupe social, de saisir son fonctionnement 

et les structures de l’appareil administratif dans lesquelles il interagit. Elle est dou-

blée par une analyse des liens qui permet alors de ‘’comprendre comment diffé-

rents types de liens (familiaux, économiques...) ou d'interactions (citation, collabo-

ration...) structurent un groupe et peuvent contribuer à définir des positions plus 

favorables que d'autres en son sein, ou permettre de comprendre l'émergence de 

clivages‘’ (Lemercier, Picard, 2012, p.12).   

Notre analyse s’appuie sur la base de données relationnelles Fichoz-Actoz réali-

sée autour de Jean-Pierre Dedieu et de Didier Ozanam qui permet ‘’de reconstituer 

des carrières individuelles situées dans des phénomènes collectifs, l’étude du col-

lectif permet de revaloriser la place des individus‘’ (Dedieu, 2018).  Fruit d’un large 

projet international autour de l’étude de l’administration espagnole métropolitaine 

et coloniale du XVIIIe siècle depuis les années 1990, le projet PAPE, cette base de 

données permet de mettre en évidence les stratégies politiques et sociales des 

groupes identifiés par leurs liens par un système intégré qui inclut également la 

reconstitution de généalogies et de réseaux sociaux (Dedieu, Chaparro, 2013). Elle 

est complétée par nos données collectées à l’Archivo histórico nacional (désormais 

AHN) et à l’Archivo histórico de protócolos de Madrid (désormais AHPM) qui rassem-

blent de nombreux documents privés. Ainsi si les travaux de Didier Ozanam ont 

permis de bien circonscrire le groupe des diplomates au XVIIIe siècle, notamment 

durant la période qui nous intéresse, l’arrière-plan social en est en grande partie 

absent (Ozanam, 1998). Il convient alors de prendre en compte son environnement 

 
5 Cet ouvrage récent permet de faire le point sur les recherches actuelles sur la politique 

extérieure de l’Espagne de la première moitié du XVIIIe siècle. 
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relationnel, en étudiant les différentes configurations des réseaux et la multipléxité 

des liens qui le structurent. Cela permet de saisir l’évolution et la recomposition 

permanente du groupe étudié, ici le groupe des diplomates chefs de poste qui met-

tent en œuvre la nouvelle politique de Ferdinand VI et de ses ministres de 1746 à 

1754. 

Ainsi, l’analyse repose sur un extrait de corpus, soit 41 agents du roi d’Espagne, 

identifiés pour leur responsabilité dans la mise en œuvre de la politique décidée à 

Madrid dans les différentes cours européennes mais aussi lors des conférences 

pour la paix comme celles de Breda de 1746 et d’Aix-la-Chapelle de 1748, ainsi que 

leur environnement relationnel6. Désigné par une multitude de titres, ce groupe a 

comme trait commun d’assurer les responsabilités politiques et une représentation 

du souverain : ambassadeurs, mais aussi légats, ministres plénipotentiaires, en-

voyés extraordinaires et ordinaires, ou simples chargés d’affaires agissant dans les 

principales cours et lors des congrès de paix entre le 09 juillet 1746 (décès de Phi-

lippe V) et le 09 avril 1754 (décès de José de Carvajal). 

Ainsi, il convient d’abord d’envisager si le personnel du réseau diplomatique 

est effectivement renouvelé au sein des représentations diplomatiques à partir de 

l’avènement du roi Ferdinand VI et de l’arrivée au pouvoir de José de Carvajal (04 

décembre 1746). Il s’agit ensuite de dresser le profil de ces nouveaux agents diplo-

matiques nommés, liés au parti espagnol, à travers une analyse prosopographique 

qui nous permettra de repérer d’éventuelles spécificités sociales et profession-

nelles. L’analyse du réseau des diplomates permettra enfin d’interroger les interac-

tions entre les acteurs et de voir leurs effets sur de cette recomposition politique. 

 

 

2. Un réseau diplomatique patiemment redéployé 

L’extension du réseau diplomatique, avec des créations de postes diplomatiques 

par la Monarchie espagnole est une caractéristique du XVIIIe siècle. En 1700, à la 

mort de Charles II, l’Espagne entretenait une dizaine de représentations diploma-

tiques avec les principales cours d’Europe. L’action diplomatique était également 

relayée par les gouvernements des vice-rois en poste, notamment en Italie (Milan, 

Naples) ou bien des représentants locaux dans plusieurs Etats secondaires, princi-

palement dans le Saint-Empire romain germanique. Après les épreuves de la 

 
6 L’analyse prosopographique générale comprend un corpus total de 236 agents respon-

sables qui assurent la politique royale de 1700 à 1808. 
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Guerre de succession d’Espagne (1701-1714), Philippe V et ses ministres ont pa-

tiemment reconstitué le réseau des représentations diplomatiques profondément 

déstructuré par une décennie de guerres mais aussi par un réseau concurrent : 

celui de l’Empereur Charles VI de Hasbourg, se revendiquant roi d’Espagne 

jusqu’à la Paix de Vienne de 1725 (Albareda Salvadó, 2021, p.32). La reconstruction 

du réseau diplomatique, effective dans les années 1720, s’accélère et se consolide 

dans les années 1730, notamment sous la direction des Biscayens Juan Bautista de 

Orendáin y Azpilicueta, Marquis de la Paz (1726-1734), puis de Sebastián de la 

Cuadra y Llarena, Marquis de Villarías (1736-1746). 

A la mort de Philippe V en 1746, l’Espagne compte ainsi quinze représentations 

permanentes se distribuant d’abord dans les cours européennes principales (Ver-

sailles, Vienne et Londres de manière intermittente). Elles se concentrent ensuite en 

Italie : à Rome en 1716, puis dans les Etats secondaires du Nord. Cette structura-

tion reflète en grande partie l’activisme politique de la reine, Isabelle Farnèse qui a 

toujours souhaité imposer ses fils dans cette péninsule italienne tant convoitée 

(Pérez Samper, 2021, p. 42). 

Si ce chiffre se maintient durant tout le règne de Ferdinand VI, c’est que les 

changements s’opèrent principalement dans le renouvellement du personnel di-

plomatique sous la direction de José de Carvajal de juillet 1746 à son décès en avril 

1754. 
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Document 1 : Carte du renouvellement des chefs de postes dans le réseau  

diplomatique espagnol de 1746 à 1754 

 
 

Echelle : 1cm : 400 km 

Sources : Base de données Fichoz-Actoz (CNRS), Gazeta de Madrid et Georges Duby. 

(dir.), Grand atlas historique, Paris: Larousse, 1995. 

 

La carte ci-dessus, réalisée par nos soins, permet d’identifier les importants 

changements qui sont opérés dans le réseau diplomatique à partir de 1746. Les 

figurés ponctuels (étoiles) représentent les nouveaux agents désignés par Ferdi-

nand VI et Carvajal de 1746 à 1754. Un jeu de couleurs permet d’aborder les trajec-

toires des nominations : en bleu, les nouvelles nominations concernent les sept 

postes stratégiques d’ambassadeur près des cours principales (Versailles, Lisbonne, 

Rome, Vienne et Londres) mais également ceux de ministres plénipotentiaires aux 

conférences de Breda et d’Aix-la Chapelle. 

Si les figurés oranges indiquent les transferts des diplomates et concernent 

principalement les agents situés dans des cours secondaires7, les quatre figurés 

 
7 Ainsi en Suisse, les membres de la famille Capparoso succèdent à José Carpintero, un agent 

fidèle à Carvajal. Ils sont chargés de gérer les relations complexes avec les cantons suisses et 
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rouge indiquent en revanche les postes qui n’ont fait l’objet d’aucune modification 

pendant les premières années du règne de Ferdinand VI.  

Les figurés linéaires (lignes rouges) indiquent principalement les liens avec le 

gouvernement central. Cet effet de centralité serait à nuancer en précisant la maté-

rialité des transports des correspondances et des agents, notamment le rôle nodal 

des ambassades en France et aux Provinces-unies pour la redistribution du courrier 

dans le nord de l’Europe. Ces postes diplomatiques accueillent ainsi un personnel 

renouvelé. 

 

3.La valse des postes : recomposition diplomatique & impulsion politique 

 

L’histogramme ci-dessous permet d’analyser les différents mouvements de no-

minations d’agents diplomatiques s’inscrivant sur une période de trente ans. 

 

Document 2 : Nomination des chefs de missions par années et par catégories, de 

1735 à 1763 

Sources : Base de données Fichoz-Actoz (CNRS), AHN et AHPM 

 

Nous observons que de 1746 à 1754, 24 diplomates sont désignés par le souve-

rain tandis que 17 sont maintenus à leur poste ou au sein du réseau pour un total 

de 54 nominations soit un rapport médian de 1,31 poste par agent. Pour les deux 

premières années du nouveau règne, on relève un important renouvellement du 

 
d’assurer le recrutement des soldats helvètes pour les régiments au service de l’Espagne. 

Voir la thèse de Javier Bragado Echevarría, (Tesis Doctoral, Universidad de Granada, 2017). 
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personnel politique avec 19 nominations de chefs de poste avec sept ambassadeurs 

pour la seule année 1746. Sont également désignés quatre ministres plénipoten-

tiaires, un chargé d’affaires et un envoyé plénipotentiaire, soit 13 nominations pour 

la seule année 1746. 

Les années suivantes, on observe une moyenne de cinq nominations annuelles à 

l’exception de l’année 1749 qui marque une nouvelle impulsion de la politique du 

Secrétaire d’Etat à l’issue de la signature du Traité d’Aix-la Chapelle qui clôt la 

Guerre de succession d’Autriche8. 

Les catégories de chefs de postes sont équitablement réparties : 42,5 % des no-

minations appartiennent à la première catégorie des diplomates et ont rang 

d’ambassadeur. 35 % des nominations sont de la deuxième catégorie en tant que 

ministres plénipotentiaires, et souvent affectés dans les cours secondaires. Le reste 

est composé de chargés d’affaires (16,5%) qui assurent l’intérim lors de décès ou de 

changement d’ambassadeur, puis des envoyés (6%) qui œuvrent pour des missions 

temporaires. Cette pluralité des nominations, relevée en Espagne par Didier Oza-

nam mais aussi par les autres historiens qui ont étudié le personnel diplomatique 

espagnol (López-Cordón Cortezo, 2017), révèle une hiérarchisation des postes qui 

se formalise justement sous l’action de José de Carvajal, avec le règlement du 21 

janvier 17499. 

Ces postes diplomatiques font donc l’objet d’un mouvement important : 

l’éviction sans ménagement du Prince de Campoflorido de la cour de France en 

août 1746, déjà mentionné, n’est pas un fait isolé. Un changement s’opère égale-

ment à la cour de Portugal. Dès le 22 juillet, Felix Masones de Lima, duc de Soto-

mayor, issu du Partido español, remplaçait le Marquis de La Candia à Lisbonne, 

trop lié au règne précédent. Ces premiers changements s’opèrent dans les repré-

sentations diplomatiques les plus stratégiques de l'époque : il s'agit de rééquilibrer 

ces ambassades de famille entre les Bourbons de France, proches parents mais al-

liés peu fiables, et la maison portugaise de Bragance, dont est issue la nouvelle 

reine, Barbara (Ochoa Brun, 2012, p.332). D’autres agents sont également nommés 

l’année suivante pour évincer progressivement les tenants de la Camarilla Farnesia.  

Joaquín Ignacio de Barrenechea y Erquiñigo (1681-1753), Marquis del Puerto am-

 
8 Il est peut-être le fruit du « espiritu del 49 » qui marqua la politique de Carvajal et du parti 

espagnol, pour reprendre l’expression de José Luis Gómez Urdañez (Gómez Urdañez , 

2021). 
9 “Reglamento de los sueldos con que se deberá asistir a los ministros de todas clases que 

empleará el Rey en las cortes extranjeras” (Ozanam, 1998, p.61). 
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bassadeur en Suède depuis 1741, est envoyé à La Haye tandis que son fils le Mar-

quis de Puentefuerte est désigné au Danemark. Enfin, l'envoi de Manuel de Sada y 

Antillón. (1677-1764) à la cour de Turin et José de Aldécoa y Lequerica à Stockholm 

viennent compléter ce ballet diplomatique (García Diego, 2012, p.87). À Rome, le 

cardinal Troiano Acquaviva d’Aragona, décédé en 1747, est remplacé par Alfonso 

Clemente de Aróstegui y Cañavate, chargé d'affaires proche de Carvajal. Il doit 

cependant céder sa place le 26 novembre 1748 au puissant Cardinal Joaquín 

Fernández Portocarrero, soutenu par le nouveau confesseur du roi, le père Francis-

co Ravago10. Enfin, Ricardo Wall y Devereux, lié au clan Carvajal est envoyé à 

Londres comme Chargé d’affaires pour tenter de négocier une paix séparée avec la 

Grande-Bretagne (Ozanam, 1998, p.471). 

En 1749, une seconde vague de nominations a lieu. Après la paix d'Aix-la-

Chapelle, le duc de Huéscar, qui avait déjà demandé à être relevé en 1746, le fut 

effectivement (Ozanam, 1975, p. 70). Pour le remplacer à cette ambassade straté-

gique, Carvajal désigne Jaime Masones de Lima, qui refuse le poste pour des rai-

sons de santé. Le choix se porte alors sur un catalan d’origine napolitaine, Francis-

co Pignatelli y Aymerich, nommé ambassadeur le 17 février 1749 sur les conseils 

du Duc de Húescar qui avait remarqué ses talents de négociateur (Papagna, 2023, p 

221). Il devait cependant mourir en poste le 14 juillet 1751. Le diplomate José de 

Aldecoa y Lequerica, qui avait déjà assuré l’intérim en Suède, fut désigné Chargé 

d'affaires pendant une année, avant la prise de poste de Jaime Masones de Lima 

finalement convaincu par le souverain lui-même de devenir Ambassadeur de fa-

mille auprès de Louis XV son cousin (Ochoa Brun, 2012, p.335) . À Venise, le mar-

quis Fabio Scotti très lié à la Reine douairière est remplacé par le duc de Mon-

tealegre nommé par Carvajal le 20 avril 1749. Enfin, le Marquis de Grimaldi est 

envoyé à Stockholm avec la mission de rapprocher la Suède et l’Espagne (García 

Diego, p2012, p.88). 

 

 

4. Les diplomates espagnols de Ferdinand VI, des ‘’ hommes nouveaux ‘’ ? 

L’approche prosopographique vient souvent appuyer l’idée d’une influence de 

groupes sur les institutions de l’Etat, notamment ceux qui sont à base familiale ou 

bien clientèlaire (Lemercier, Picard, 2012, p.17). Elle permet de mesure le degré de 

 
10 Base de données Fichoz-Actoz (CNRS), Joaquín Fernández Portocarrero, n° 0003585A  
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cohésion du groupe, notamment par l’étude des origines tant géographiques que 

sociales ou professionnelles. L’étude des 41 diplomates, nommés 

 ou bien maintenus par le nouveau gouvernement de 1746 à 1754 nous permet 

de dessiner les contours socioprofessionnels du  groupe étudié et de dégager ainsi 

d’éventuelles spécificités. 

En premier lieu, il convient de relever s’il s’opère des changements d’origines 

géographiques dans la composition des diplomates, par rapport au règne précé-

dent.  

 

Document 3 : Les origines géographiques et socio-économiques des diplomates 

nommés sous José de Carvajal (1746-1754) 

 
 

Sources : Base de données Fichoz-Actoz (CNRS), AHN et AHPM 

 

Sur les 24 agents diplomatiques nommés par Carvajal, près des trois quarts 

(71%) sont désormais natifs de la péninsule ibérique. Si les provinces basco-

navarraises restent traditionnellement pourvoyeuses d’agents au service de la 

Couronne, une part importante provient des royaumes de Castille et d’Aragon. Le 

partido espagñol est en effet caractérisé par une forte composante castillane (Anda-

lousie, Extramadure et Castille), mobilisant les hommes de Carvajal, Huéscar et de 

La Ensenada (Gómez Urdáñez, 2021, p.341).  

De fait, les diplomates provenant traditionnellement d’Italie (39 % des nomina-

tions durant la période 1736-1746) sont évincés. Leur présence se réduit à 13 % des 
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nominations des chefs de poste de 1746 à 1754. Généralement associés à la reine 

mère, ils sont progressivement délogés des ambassades importantes pour partager 

la relégation d’Elisabeth Farnèse11. Certains se maintiennent toutefois comme Jacin-

to Ferrero Fieschi y Saboya, comte de Bena qui reste auprès de l’Electeur de Saxe et 

roi de Pologne Frédéric Auguste II, de 1745 à 1748 et fait preuve d’une importante 

activité diplomatique auprès des cours allemandes du Saint-Empire telle celle de 

Dresde 12. 

Cette hispanisation du personnel diplomatique se retrouve également par l’envoi 

de personnel subalterne  qui permet de constituer de nouveaux réseaux de fidèles. 

Certains d’entre eux bénéficient par ce biais d’une promotion sociale notable 

comme José de Aldecoa de Lerequida qui, plusieurs fois secrétaire et chargé 

d’affaires, termine sa carrière dans les bureaux de la Secrétariat d’Etat comme ofi-

cial quarto en 175313 ou bien l’homme de confiance du secrétaire d’Etat, José Carpin-

tero, qui meurt en 1752 au poste de Secrétaire d’Etat du Duc de Parme, l’Infant 

Philippe de Bourbon, après une carrière diplomatique remarquable14. Carvajal 

nomme aussi le poète et ami Ignacio de Luzán Claramunt Secrétaire d’ambassade 

en France le 15 mars 1747 pour consolider son réseau d’informations à la cour de 

Versailles15. 

Une analyse fine des origines sociales permettent de confirmer quelques 

tendances sans parler toutefois de véritables ruptures. Ainsi, on observe la 

présence d’une haute-noblesse titrée dans les postes clés. En effet, une écrasante 

majorité des ambassadeurs nommés provient de la noblesse ( 76 %) dont un tiers 

(31%) de la haute-noblesse titrée qui est désignée pour représenter l’Espagne dans 

les cours de premier plan. Le Duc de Huéscar, issu de la lignée des ducs d’Albe, 

étant l’exemple le plus significatif. Un quart des agents, en revanche, est issu de la 

petite noblesse (Hidalguía) et de la roture. Bien souvent les diplomates d’extraction 

modeste sont désignés soit pour leurs insertions dans des réseaux locaux ou bien 

 
11  Le 23 juillet 1746, après le décès de Philippe V, Elisabeth Farnèse reçoit l’ordre de se 

retirer au Palais de San Ildefonso ( Gómez Urdáñez, 2021, p.73.) 
12  Archivo General de Simancas (AGS), Estado, Leg. 7.578/Bena 
13  Base de données Fichoz-Actoz (CNRS), José de Aldecoa, n°0004597A. 
14  Base de données Fichoz-Actoz (CNRS), José Carpintero, n° 0010316A. Ce personnage aux 

origines encore inconnues fait l’objet de nos recherches actuelles. Faisant souche dans les 

Etats du Duc de Parme, il est à l’origine de la famille des comtes Fernandino Carpintero, 

de Plaisance. 
15  Base de données Fichoz-Actoz (CNRS), Ignacio de Luzán Claramunt, n° 0004254A. 
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pour leur savoir-faire (Bertrand, 2017, p 48) diplomatique : une pratique de la 

diplomatie, longtemps exercée en tant que secrétaire d’ambassade permet 

d’accèder à un poste de responsabilité dans des cours de second rang comme en 

Suisse avec la famille Capperosso (Bragado Echevarría, 2017, p.138) et en Italie, à 

Bologne, à Gênes à Florence16. 

 

Document 4 : origines professionnelles et débouchés des diplomates nommés 

sous José de Carvajal (1746-1754) 

 
 

Sources : Base de données Fichoz-Actoz (CNRS) ; AHN et AHPM 

 

Les origines professionnelles sont également significatives. Nous pouvons en 

effet observer une évolution du recrutement des chefs de poste et de confirmer un 

changement entre le règne de Philippe V et celui de Ferdinand VI : Carvajal, pro-

moteur d’un projet politique ambitieux s’attache à organiser le recrutement des 

diplomates sur la base de ‘’compétences’’ mais aussi à partir des liens interperson-

nels. Il sollicite pour cela ses propres ressources relationnelles, familiales, amicales 

et professionnelles. La mobilisation de ses réseaux multiplexes joue avant tout 

pour animer sa politique. On observe une proportion plus importante de militaires 

issus notamment des régiments de cavalerie et de dragons mais aussi d’oficiales du 

 
16 Ainsi, Raniero Vernaccini devient Chargé d’affaires près du Grand-Duc de Toscane pen-

dant 18 ans (1741-1759), après avoir succédé au Père Salvatore Ascanio lui-même agent puis 

résident d’Espagne pendant 32 ans (1709-1741). Base de données Fichoz-Actoz (CNRS) n° 

0005386A. 
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Secrétariat d’Etat, esquissant ce que son successeur, Ricardo Wall (1754-1763), insti-

tua de manière plus formelle, à travers l’organisation d’une ‘’carrière’’  (carrera). 

Ainsi, s’esquisse dès la fin des années 1740 ce que Didier Ozanam avait déjà identi-

fié comme un tournant pour les années 1760 (Ozanam, 1998, p.36). Au côté des 

diplomates de haute et moyenne noblesse, en majorité militaires, apparaissent en 

nombre réduit mais réel des chefs de poste d’origine moins distinguée socialement, 

voire modeste, issu du Secrétariat d’Etat ou bien des secrétariat d’ambassade 

(Ozanam, 1998, p.38) tel Juan Joaquín Cornejo à Gênes17. 

Enfin, parmi les 41 diplomates chefs de poste ayant exercé leurs fonctions de 

1746 à 1754, 55 % d’entre eux terminent leurs parcours professionnels en assurant 

un poste diplomatique18 : une part importante (35%) des diplomates meurent en 

fonction comme Francisco Pignatelli y Aymerich en France en 1751, ou bien de 

manière plus dramatique, Bernardo de Boxadors y Sudera, comte de Peralada lors 

du tremblement de terre de Lisbonne le 1er novembre 1755. D’autres (17%) pour-

suivent la carrière en acceptant un autre poste diplomatique dans une logique de 

promotion sociale et financière. Enfin, une part réduite (3%) demande le retour en 

Espagne (Jaime Masones de Lima en 1761) ou bien sont disgraciés : le Prince de 

Campoflorido se retire en 1747 dans ses terres siciliennes. 

Enfin, 45% des agents étudiés poursuivent leur carrière en dehors de la diplo-

matie, principalement dans la haute-administration ou bien des charges officielles 

auprès des souverains (35 %), en intégrant notamment les instances de décisions de 

la monarchie comme les conseils d’Etat, de la Croisade, et des Ordres. Seuls 10% 

des diplomates réintègrent l’armée, l’expérience diplomatique n’étant qu’une étape 

dans un cursus qui demeure essentiellement militaire comme Jaime Miguel de 

Guzmán Dávalos y Spínola, marquis de la Mina en 1748. Ces officiers bénéficient 

même de promotions militaires pendant leur mission à l’étranger et à l’issue de 

ceux-ci (Ozanam, 1998, p.53). 

 

 

5. Des agents insérés dans un réseau de relations centré sur Carvajal. 

L’analyse de réseaux a déjà fait ses preuves depuis plusieurs années dans le champ 

historique : elle permet de mettre à jour les stratégies des individus et des groupes 

 
17 Base de données Fichoz-Actoz (CNRS), Juan Joaquín Cornejo, n°0000187A. 
18 C’est légèrement en deçà des données de Didier Ozanam avait quant à lui évalué ce 

nombre à plus de 60 % pour la période 1700-1808. (Ozanam, 1998. p 52) 
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au-delà de la structure institutionnelle qu’ils entendent incarner. Le jeu des acteurs 

et leur insertion dans le réseau en sont ainsi révélés, notamment par la modélisa-

tion sous forme de graphes composés de nœuds et de liens19.  

Cependant, l’historienne Claire Lemercier a rappelé toutes les difficultés liées à 

la conception de graphe à partir de réseaux, pouvant parfois être trompeurs ou 

bien soumis aux effets de sources dont nous ne sommes pas exempts concernant 

les diplomates espagnols de la première partie du règne de Ferdinand VI (Lemer-

cier, 2005, Lemercier Zalc, 2009). L’utilisation de logiciels adaptés, comme Gephi, 

logiciel libre d'analyse et de visualisation de réseaux, se révèle être des outils 

d’analyse intéressants pour traiter les données et accompagner le travail 

d’historien (Senmartin, 2015). Il permet d’appliquer une autre grille d’analyse à 

partir des données relevées par Didier Ozanam et le Groupe PAPE au cours des 

années précédentes, complétées par celles issues de fonds de l’AHN et  de l’AHPM 

les nôtres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
19 ‘’Les liens personnels et les réseaux de relations individuelles donnent naissance à des 

formes d’organisations sociales qui dépassent les cadres institutionnels et les groupes for-

mels’’ (Lemercier.,  Guzzi-Heeb Bertrand, 2011, p. 17). 
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Document 5 : Le réseau des diplomates espagnols sous le secrétariat José de Car-

vajal (1746- 1754) 

 

Conception : Gephi 0.10.1 

Sources : Base de données Fichoz-Actoz (CNRS), AHN et AHPM 

 

Ce graphe est composé de 173 nœuds et de 241 liens. Il permet de faire apparaître 

les liens unissant les acteurs de la diplomatie à partir des données utilisées depuis 

la base Fichoz et celles issues des AHN et AHPM. L’analyse porte sur  les acteurs 

mentionnés plus haut et bien identifiés, pour tenter de mieux appréhender le rôle 

de chacun dans ce nouveau réseau diplomatique tissé par le Partido Español. Les 

souverains Ferdinand VI et Barbara de Bragance ont été volontairement exclus de 

celui-ci pour se centrer exclusivement sur les acteurs politiques qui dépendent 

d’eux. 

Les liens sont orientés pour suivre les différents échanges entre les agents di-

plomatiques et les Secrétaires d’Etat du gouvernement. L’épaisseur des liens unis-

sant deux agents permet de mesurer l’intensité des relations, principalement épis-

tolaires (correspondances) ou bien des liens particuliers (documents notariés). 

Ensuite, la couleur permet de mieux discriminer le type de lien que nous avons 

tenté regrouper en trois principales catégories de relations : 

- En vert, les relations de lignage (parentesco) soit 8%. 

- En jaune, les relations d’amitiés (4%). 
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- En bleu foncée et bleu clair, les relations du champ politique,  depuis la 

relation de patronage (patronazgo) à celle de collaboration, en passant par la 

relation partisane (73%). Cependant, toujours dans ce champ politique, 

nous avons choisi de distinguer, en rouge, les relations d’opposition (15%). 

 

Enfin ceux-ci sont courbés pour une meilleure visibilité et la taille des nœuds varie 

en fonction du rôle central mesuré par le nombre de liens. Elle met en avant 

l’importance du nœud dans le système réticulaire. On observe effectivement le 

poids central de José de Carvajal dans ce réseau, mais également des membres du 

Partido español : Huéscar, La Ensenada et Masones de Lima principalement. 

 

Document 6 : Degrés de centralité des huit principaux acteurs du graphe 

Diplomates & Secrétaires 

d’Etat : 

Degré de centralité 

(nombre de connexions 

directes) 

Degré pondéré 

(prenant en compte la force 

de chaque connexion) 

José de Carvajal 

Secrétaire d’Etat 

69 

 

94 

Jaime Masones de Lima 

Ministre plénipotentiaire (Aix-

La-Chapelle)  

Ambassadeur (France) 

29 36 

Le duc de Huescar 

Ambassadeur (France) 

23 32 

Ricardo Wall 

Chargé d’affaires 

Ambassadeur (Grande-

Bretagne) 

16 28 

Le marquis de Villarias 

Secrétaire d’Etat 

15 18 

 

Francisco Pignatelli  

Ambassadeur (France) 

15 16 

Le marquis de La Ensenada 

Secrétaire d’Etat 

13 19 

Le cardinal Portocarrero 

Ambassadeur (Rome) 

10 12 

Sources : Base de données Fichoz-Actoz (CNRS) ; AHN et AHPM.  
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Au regard de ce tableau, José de Carvajal apparaît comme le personnage aux 

liens directs entrants et sortants les plus nombreux (69). Le calcul du degré pondé-

ré prenant en compte l’intensité des liens confirme cette position centrale (94). Il est 

donc clairement au centre des relations dans le réseau diplomatique durant cette 

période clef.  

On observe en revanche un nombre de liens moindres pour le Marquis de Villa-

rias (15) qui peut s’interpréter comme une perte d’influence au sein d’un réseau 

dans lequel il fut pourtant une figure incontournable pendant 10 ans. A la tête du 

Secrétariat d’Etat (1736-1746), il joua en effet un rôle central dans la politique exté-

rieure à la fin du règne de Philippe V. Le degré de centralité du Marquis de La 

Ensenada (seulement 13) pose question et permet de relativiser son réseau de rela-

tions qui est limité au sein du nouveau réseau diplomatique. Cependant le degré 

pondéré indique une intensité plus grande d’échange avec ses interlocuteurs. En 

revanche, un deuxième personnage apparaît avec un fort degré de centralité : 

Jaime Masones de Lima, comte de Montalvo. Nous y reviendrons. 

 

L’étude du degré d’intermédiarité (betweenness)  permet en effet de donner une 

mesure de l’importance de la position intermédiaire occupée par les acteurs d’un 

graphe (Lemieux Ouimet, 2004, p. 23). Elle rend compte de la capacité qu’ont les 

acteurs d’un graphe d’assurer le rôle de coordination et de contrôle : plus un acteur 

se trouve en position d’intermédiaire, plus il aura la capacité de contrôler la circu-

lation entre ces acteurs (Senmartin, 2015, p.8).  

 

Document 7 : Degré d’intermédiarité des huits principaux acteurs du graphe 

Diplomates & ministres : 

 

Degré d’intermédiarité (beetwennness) 

José de Carvajal 

Secrétaire d’Etat 

9641.78 

Jaime Masones de Lima 

Ministre plénipotentiaire (Aix-La-

Chapelle)  

Ambassadeur (France) 

3660.23 

Le duc de Huéscar 

Ambassadeur (France) 

2701.05 

Le marquis de La Ensenada 

Secrétaire d’Etat 

2520.03 
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Le marquis de Villarias 

Secrétaire d’Etat 

1902.48 

Ricardo Wall 

Chargé d’affaires 

Ambassadeur (Grande-Bretagne) 

1624.83 

Le Duc de Montealegre 

Ambassadeur 

1152.58 

 

Francisco Pignatelli  

Ambassadeur (France) 

1130.26 

Sources : Base de données Fichoz-Actoz (CNRS); AHN et AHPM. 

 

Ces valeurs permettent de compléter  l’analyse sur la structure et la dynamique 

du réseau : José de Carvajal apparaît clairement comme le principal détenteur de 

l’information (9641.78). Cela renforce l’idée qu’il joue un rôle primordial au sein de 

la diplomatie espagnole et la nomination des diplomates. Comme secrétaire d’Etat, 

il devient un intermédiaire obligé dans la politique extérieure et l’articulation de 

l’information au niveau du réseau diplomatique espagnol. Mais le graphe met 

également en avant les rôles de Jaime Masones de Lima (3660.23), et secondaire-

ment du Duc de Huéscar (2701.05), qui participent aux manœuvres diplomatiques 

de la fin de la Guerre de succession d’Autriche, dans les années 1747-1748 avec la 

signature du Traité d’Aix-la-Chapelle. 

 

Jaime Masones de Lima (1696-1778), militaire de carrière, issu d’une famille de 

petite noblesse originaire de Sardaigne, est en effet nommé Ministre d’Espagne le 

17 mai 1747 pour les conférences de la paix de Breda puis d’Aix-La-Chapelle en 

1748 par son ami et protecteur José de Carvajal. Ce dernier lui offrit par la suite le 

poste d'ambassadeur à Vienne ou à Paris, qu'il refusa. Avec la mort subite de 

l’ambassadeur d’Espagne en France, Francisco Pignatelli (1751), Masons de Lima 

finit par accepter une nouvelle proposition, sous la pression décisive du roi. Il entre 

en fonction en 1752 et reste à la Cour de France jusqu’en 1761, sous le règne de 

Charles III.  Il y conduit les relations entre les deux royaumes avec une certaine 

habileté qui permet à l’Espagne de préserver sa neutralité au début de la Guerre de 

Sept ans (1756-1763), esquivant les demandes pressantes de Louis XV et du duc de 

Choiseul pour entrer en conflit avec l’Angleterre dans le cadre d’un troisième pacte 

de Famille. Il joue ainsi un des rôles clef dans la politique de neutralité diploma-
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tique et le jeu d’équilibre entre la France et l’Angleterre jusqu’en 1761 (Ozanam, 

2006). 

Ce chef d’équipe20 s’entoure de diplomates subalternes promis à de belles car-

rières diplomatiques : le secrétaire d’ambassade Agustín de Llano, futur marquis 

de Llano, et son neveu pris comme page Manuel Delitala, font partie des familiers 

du comte de Montalvo21. 

Son frère aîné, Félix Masones de Lima, duc de Sotomayor (1684-1767) occupe de 

1746 à 1753 l'ambassade au Portugal, où règne le beau-père du monarque espa-

gnol. Sotomayor est également chargé de pacifier les relations entre l’Espagne et le 

Portugal et apaiser les différends territoriaux aux Amériques, avec l’élaboration du 

traité des limites (signé à Madrid en 1750). Ainsi, entre Versailles et Lisbonne, la 

famille Masones de Lima est au cœur du rééquilibrage diplomatique de l’Espagne. 

Il s'agissait de relations dynastiques et familiales, tant à Versailles qu'à Lisbonne. 

 

L’analyse des relations d’opposition politique permet d’apporter une approche 

plus fine de l’amplitude de l’action du Partido español. Ces relations conflictuelles se  

traduisent par des luttes d’influence autour des nominations de diplomates sur des 

postes clefs où le couple royal, mais aussi les secrétaires d’Etat jouent un rôle fon-

damental. 

Les liens orientés indiquent les affrontements entre les différents partis et leurs 

épaisseurs montrent également l’intensité des échanges.  

Si Carvajal entretient de nombreuses relations conflictuelles par la place centrale 

qu’il détient, le graphe démontre que les luttes de pouvoir convergent aussi vers le 

Marquis de la Ensenada, lui aussi membre du Partido español, mais plus favorable à 

un maintien des relations avec la France que ne le sont Carvajal, Huéscar et Ricar-

do Wall. Ces derniers, dénoncent au contraire cette alliance, au profit d’un rappro-

chement avec le Portugal et surtout la Grande Bretagne : la présence centrale de 

l’ambassadeur britannique dans le Graphe, Benjamin Keene n’est pas anodine : 

ambassadeur de 1749 à 1757, il est une pièce centrale du rapprochement  avec la 

Grande-Bretagne et de la neutralité de l’Espagne au début de la Guerre de Sept 

ans. Ricardo Wall est également au centre de relations conflictuelles qui se prolon-

gent bien au-delà de 1754, avec sa promotion comme Secrétaire d’Etat (1754-1763) à 

la mort de son protecteur, José de Carvajal. 

 
20 Selon l’expression est de Jean-Pierre Dedieu qui évoquait l’épiscopat espagnol au XVIIIe 

siècle,  (Dedieu, 2005, p.21). 
21 Base de données Fichoz-Actoz (CNRS), n° 0000205A et AHN serie Personal Pequeño. 
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Ainsi, l’analyse de ce graphe permet d’apporter une étude plus fine des rela-

tions entre acteurs de la diplomatie espagnole dans les premières années du règne 

de Ferdinand VI, en se penchant sur les liens personnels qui viennent se juxtaposer 

voire prendre le pas sur la structure institutionnelle (Senmartin, 2015, p.10). Ce-

pendant, s’il permet également de mesurer la centralité des différents acteurs, ce 

graphe présente un certain nombre de limites22.  

En effet, se pose la question de la limite temporelle, inhérente au réseau recons-

titué sur une période donnée : on ne peut négliger le problème de la diachronie et 

de la temporalité des liens qui se modifient au fil des années et qui induisent des 

dynamiques que l’on peut appréhender seulement sur un temps limité. Le temps 

court, ici analysé (les huit années du gouvernement de Carvajal) permet d’éviter en 

partie ce biais. 

Ainsi, les hypothèses doivent donc être toujours vérifiées avec l’étude des 

sources à disposition, en tenant compte de leurs dimensions incomplètes et parcel-

laires (Senmartin, 2015, p.11). 

 

 

6. Conclusion 

Le XVIIIème siècle est bien souvent considéré comme une période clef dans la pro-

fessionnalisation de la diplomatie. Or, comme le précise l’historienne Indravati 

Félicité, ‘’on peut néanmoins observer qu’il a surtout été traité dans une perspec-

tive d’histoire de l’administration, à partir des postes occupés par les diplomates ‘’ 

(Félicité, 2020, p.407). En croisant les analyses, nous pouvons ainsi observer que la 

politique extérieure du souverain et de son gouvernement passe par un tissu de 

relations personnelles où se mêlent des liens de fidélité et de subordinations, mais 

aussi des stratégies personnelles et des intérêts collectifs. Cette dynamique est bien 

à l’origine d’une forme de rupture politique dans la diplomatie espagnole avec un 

rééquilibrage des alliances et une prise de distance avec la France, à partir du règne 

de Ferdinand VI qui se confirma par une neutralité de l’Espagne dès le début de la 

Guerre de Sept ans (1756-1763). 

Si José de Carvajal apparaît comme un élément essentiel dans cet activisme po-

litique, il est inséré dans un tissu relationnel dense où des diplomates jouent éga-

 
22  Michel Bertrand précise que ‘’Un réseau d’amitié ne saurait être fijé à tout jamais et de 

multiples états ponctuent la respiration des liens’’ (Bertrand, 2000, p234). 
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lement un rôle essentiel dans cette politique d’inflexion sur le terrain : le duc de 

Huéscar à Paris, les frères Masones de Lima à Lisbonne, à Aix-la-Chapelle et Ri-

cardo Wall à Londres, dessinent les plans d’actions du Partido español, à l’origine 

d’une nouvelle politique mais aussi d’un renouvellement conséquent du personnel 

diplomatique de 1746 à 1754. 
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